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Ne il y a 150 ans, Jean Bergonie a laisse le souvenir d'un des premiers radiologues, 
un des premiers aussi a etre victime des rayons X, et d'un pere fondateur des centres 
de lutte contre le cancer, responsable d’un rapport, en 1922, sur leur creation. 

Mais il fut aussi un remarquable journaliste medical, a I'origine d'une revue a rayonnement 
international, les Archives d'electricite medicale, qu'il fonda en 1893 et dirigea jusqu'a 
sa mort. 

par Bernard Hoerni 


lan imJi 
Bergonie 
vers la fin 
de sa vie. 


M e le 7 octobre 1857, a Casseneuil, bourgade 
du Lot-et-Garonne, d’un pere cafetier, Jean 
Bergonie fait ses etudes a Marmande, puis a 
Bordeaux. Il s’engage en medecine, en meme temps 
qu’il passe une licence de sciences, en etant pre- 
parateur de physique a la toute nouvelle faculte 
de medecine de Bordeaux. 1 En 1883, il soutient 
sa these de medecine, avant de devenir agrege 
de physique quelques mois plus tard, a 26 ans, puis 
professeur titulaire de la chaire de physique en 
1890 (fig. 1). Plus que la physique, science dite 
alors « accessoire », c’est l’electricite qui l’attire. Elle 
a ete lancee en medecine par Duchenne, de Bou- 
logne, qui a, par la, jete les premieres bases de la 
neurologie, et elle est en pleine expansion apres 
le premier congres international qui lui a ete consa- 
cre en 1881, a Paris. Bergonie a glisse de la seule 
physique a l’electricite a l’occasion de deux mis- 
sions officielles en Allemagne et en Autriche- 
Hongrie, la premiere, en 1885, pour etudier « l’ou- 
tillage des laboratoires en physique et en electricite 
medicales », la deuxieme clairement centree sur 
l’electricite, l’annee suivante. Cela prepare le jeune 
professeur de physique a lancer une nouvelle revue, 
sur le mo dele de la Revue mensuelle de laryngo- 





TOUS DROITS RESERVES - LA REVUE DU PRATICIEN 


logie , d'otologie etde rhinologie qu’a fondee, peu avant, 
son contemporain, voisin et ami Emile Moure, un 
des premiers specialistes oto-rhino-laryngologis- 
tes au monde. Pour lui, ce sera les Archives d'electricite 
medicale experimentales et cliniques. ; dont le premier 
numero voit le jour en janvier 1 893, et dont le der- 
nier, sous sa direction ininterrompue, paraitra en 
decembre 1924, quelques semaines avant sa mort. 

Ses qualites, son action et, finalement, son 
martyre lui vaudront la grand-croix de la Legion 
d’honneur, qui lui est remise, en ce meme mois 
de decembre, par le marechal Petain, vainqueur de 
Verdun. Le 2 janvier 1925, il succombe aux metas- 
tases pulmonaires de carcinomes cutanes induits 
sur ses mains par l’exposition aux radiations ioni- 
santes, qui ont precedemment entrame plusieurs 
amputations de doigts et une desarticulation de 
l’epaule droite. 


LES ARCHIVES, UNE AVENTURE DE 32 ANS 


Ces Archives (fig. 2) sont un des premiers et, pen- 
dant longtemps, le principal periodique consacre 
a Felectricite medicale, qui va bientot annexer la 
radiologie naissante. Apres Duchenne, de Boulo- 
gne, premier medecin electricien qui a developpe 
la « nevropathologie », Felectricite medicale connait 
un extraordinaire developpement, comme dans les 
autres domaines industriels ou de la vie courante. 
Sous ses principales formes - galvanique, faradique, 
statique - il est peu de domaines pathologiques 
qui echappent a ses applications, pour le diagnostic 
des atteintes neuromusculaires degenerative s, 
infectieuses ou traumatiques principalement, ou 
pour la therapeutique de la paralysie infantile ou 
des scolioses, de la nevralgie faciale, des sciatiques, 
des pieds plats. . . mais aussi des fibromes uterins, 
des affections cutanees (angiomes), des tumeurs 
benignes (polypes nasopharynges) ou malignes 
(par fulguration), des retrecissements de l’uretre 
secondaires aux blennorragies, ou encore de 
l’obesite, du diabete, de rhypertension arterielle, 
de Fhysterie. . . On dit que le roi Edouard VII, qui 
vient, a 60 ans, de succeder a sa mere Victoria, 
conserve sa vigueur et son activite grace a des bains 
electriques. 

Meme si, a Fepoque, apres la liberation de la 
presse par la chute du Second Empire, et grace a 
des progres techniques touchant le papier et les 
methodes d’impression, une telle publication n’a 
rien d’exceptionnel, elle va constituer une aven- 
ture de 32 ans et de plus de 20000 pages, impor- 
tante pour le rayonnement de son fondateur en 
province et pour felectroradiologie dont elle 
accompagne et favorise Femergence. (Cette « lon- 



gevite » ne sera egalee, et meme depassee, a 
Bordeaux, que par le professeur Emile Aubertin, 
responsable du Journal demededne deBordeaux puis 
du Bordeaux medical lui faisant suite pendant pres 
de 40 ans.) 

Le premier numero est ouvert par une preface 
de Gariel, professeur de physique a Paris. Cet aine 
souligne que Fimplantation de Felectricite, bien 
avancee dans Findustrie, est en retard en mede- 
cine. Cela s’explique par la complexite des domai- 
nes biologiques, confrontee a un manque de pre- 
cision, en voie de correction depuis le congres de 
Paris, qui s’est attache aux mesures la concernant. 
Le temps est venu de la faire beneficier d’un esprit 
scientifique, rationnel, et de faire connaitre des tra- 
vaux qui se multiplient. Son collegue bordelais 
est parfaitement qualifie pour cette tache. Ce der- 
nier ajoute qu’il a pour ambition de rassembler 
tout ce qui a trait a Felectricite medicale. 

Ses ambitions vont, en fait, plus loin. Il s’agit 
de developper et de faire reconnaitre une nouvelle 
disciphne medicale, comme il le precise dans un 
Avis aux lecteurs, en janvier 1897. 11 remercie tous 
ceux qui Font aide a publier deja pres de 
2 500 pages en quatre ans et affiime: <r Onpeut se 
dire aujourdhui medecin-electricien comme on smti- 
tule medecin-oculiste ou medecin accoucheur en un 
temps oil les specialites commencent a s’indivi- 
dualiser mais ne sont pas reglementees comme 
elles le deviendront. 2 
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Ce projet sera trouble, mais finalement enrichi 
par remergence de la radiologie, consideree par 
d’Arsonval (elu a l’Academie des sciences en 
juin 1894) et Bergonie comme <r application indi- 
recte de Felectricite j», les rayons X etant provoques 
par un courant electrique. Ces influences expli- 
quent que Ton aura longtemps, en France, une 
« electroradiologie », alors que, dans d’autres pays, 
la radiologie n’a pas de lien particulier, ni avec la 
physique, ni avec felectricite medicales. 

L’ensemble de la publication sera boucle, en tete 
du numero 507 de decembre 1924 (fig. 3), par 
un sobre Avis a mes lecteurs : 

cr Ce numero termine ma publication ^Archives 
d’electricite medicale quisestpoursuivie de 1893 jus- 
qua la fin de 1924, sauf une tres courte interruption 
au debut de la guerre. J’espere que tous nos abonnes 
voudront bien convenir que cette longue publication n ’a 
pas ete inutile au pro gres de notre specialite et que les 
Archives d’electricite medicale, pendant les trente 
et un ans [sic] quelles ont paru, ont servi auprogres 
et au bon renom de Felectricite medicale. Le Direc- 
teur-Fondateur : Prof. J. Bergonie. » 

Dans un eloge ulterieur, le doyen Clement 
Sigalas dira qu’elles ont cr indiscutablement servi a 
etablir, en France et hors de France , la superiority de 
Felectrologie franqaise dont Bergonie est devenu le chef 
inconteste ». 


LA REVUE 


hMIUli 

Photos 
accompagnant 
le compte rendu 
du Congres 
de Berne, 1902. 


Cette revue est composee et imprimee par Gustave 
Gounouilhou, fondateur du quotidien La Petite 
Gironde , qui laissera la place a Sud-Ouest, le 29 aout 
1944. II a precedemment imprime la these de 
medecine de Bergonie et, situe au centre de Bor- 


deaux, il est a cinq minutes du domicile et cabi- 
net oil le medecin s’est installe, rue du Temple, 
en 1891. L’administrateur affiche du journal sera 
un certain M. J. Hamel, en realite Amelie Bergonie, 
epousee en 1895, qui ne lui donnera pas d’en- 
fant mais sera « un appui appreciable pour son 
travail », sa principale collaboratrice, aux « vastes 
connaissances philologiques ». 

Meme si la presentation est peu modifiee entre 
le premier et le dernier numero, le titre evolue 
un peu, devenant Archives d’electricite medicale et 
de physiotherapie en 1916, dans une tentative de 
Bergonie de regrouper divers domaines sous la 
physique de ses origines, puis... de physiotherapie 
du cancer. ; en 1924. 

Des le premier numero, la presentation de la 
revue est au point, dans un format de 15 cm sur 
23, pour sa typographic - avec un accent sur les 
majuscules, certains textes composes en petits carac- 
teres - comme pour son architecture. Le premier 
tome des douze numeros de 1893 comprend 
556 pages, avec une quarantaine d’illustrations, 
numerotees a la suite de janvier a decembre. Ce 
sont des gravures, des photographies, un hors-texte 
de grande qualite, voire en couleurs, une ou deux 
fois par an. Les photographies de malades ne seront 
jamais masquees, comme on commence a le faire 
dans le Journal de medecine de Bordeaux, par exem- 
ple, a partir de 1910. Chaque revue s’ouvre par 
quatre ou cinq articles originaux ou mises au point 
plutot pedagogiques, signes par un ou au plus deux 
auteurs, sans prenom, le nom etant ou non pre- 
cede de M., avec de rares references au debut, 
une bibliographic consequente n’apparaissant que 
dans les annees 1910. Suivent un « Fait clinique », 
un « Instrument nouveau », une abondante revue 
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de la presse medicale ou electricienne (visant a 
signaler toutes les publications interessant l’elec- 
tricite medicale) - les analyses etant signees J. B., 
d’autres initiales ou non signees -, une analyse 
de livre, des comptes rendus de congres et diver- 
ses rubriques d’informations generales. Curieu- 
sement, le prix Nobel de Roentgen n’est nulle part 
signale, pas plus que celui de Becquerel et des 
Curie, cette distinction n’ayant pas encore acquis 
la renommee qui est devenue la sienne. 

Chaque tome se termine par une « table ideo- 
logique des matieres », tres detaillee, ou ce qui 
releve de la radiologie, a partir de 1896, est classe 
comme « applications indirectes de l’electricite ». 

Evoluant avec le temps, les principaux colla- 
borateurs affiches dans l’« ours » de tete de volume 
sont quelques Bordelais, beaucoup de Frangais, un 
certain nombre d’etrangers. Bergonie participe a 
l’Association de la presse medicale franchise et s’in- 
teresse a un nouveau systeme de bibliographic 
decimale. La revue mensuelle augmente regulie- 
rement sa pagination, pour devenir bimensuelle 
en 1911, avec un millier de pages chaque annee, 
completee chaque mois par un cahier de publici- 
tes et d ’informations generales. La publication s’in- 
terrompt d’aout a decembre 1914, pour repren- 
dre en janvier 1 9 1 5, a nouveau mensuelle, jusqu’en 
1924. 


LE JOURNALISTE 


Bergonie n’est pas seulement le fondateur de cette 
revue, a la tete de laquehe il aurait pu, par la suite, 
se contenter, comme tant d’autres, d’un role hono- 
rifique. II va en etre, durant cette trentaine d’an- 
nees, a la fois le directeur, le redacteur en chef, 
un des principaux redacteurs, sa veritable « ame ». 
On l’imagine facilement sollicker ses collegues pour 
des contributions, recevoir des propositions 
spontanees de publications, ecrire lui-meme des 
articles originaux, faire et, de plus en plus, faire 
ecrire par des cohaborateurs attitres des analyses 
d’articles publics aiheurs de livres ou des theses. 

II assiste a des congres de medecine, de phy- 
sique, de physiotherapie, a des expositions de mate- 
riel electrique et medical et en fait des rapports 
detaihes, largement ihustres. A partir de 1900 et 
jusqu’a sa fin, il anime la XIII e section d’Electri- 
cite medicale de l’Association frangaise pour 
1’avancement des sciences (Afas) [fondee au len- 
demain de la defaite de 1870, pour contribuer au 
relevement du pays], dont il a organise la reunion 
annuelle a Bordeaux, debut aout 1895. En 1902, 
a l’occasion du Congres international de physio- 
therapie de Berne (fig. 4), il evoque « les mal- 


heureux journahstes » obliges de suivre tous ces 
congres favorises par les nouvelles facilities de 
deplacements ferroviaires, mais il ne semble pas 
avoir trop souffert de cette activite et y a remar- 
quablement reussi. Toutefois, en 1906, il se join- 
dra a une protestation de La Revue scientifique contre 
la proliferation anarchique, « en veritable epide- 
mic », de congres que le journaliste a du mal a 
suivre, dont quelques-uns, d’ailleurs, commen- 
cent a disparaitre. 

A chaque reunion, il « prend comme un simple 
reporter des notes pour faire dans ses merveilleuses 
Archives un compte rendu aussi complet que possible 
selon un de ses eleves. En fin de journee, tandis 
que ses collegues vont se promener ou se restau- 
rer, il se retire et dicte a sa cohaboratrice preferee 
le compte rendu qu’il expedie le soir meme a l’im- 
primeur, pour l’inserer dans le numero que les 
congressistes trouveront a leur retour chez eux, 
quelques jours plus tard. Son style est direct, vivant, 
il affectionne les points d’exclamation ou d’inter- 
rogation; germanophone, il tient a ecrire Ront- 
gen quand on imprime partout en France Roent- 
gen; ses textes sont faciles a reconnaitre, meme 
quand ils ne sont pas signes, ce qui n’est pas rare. 
La rapidite de publication ne nuit en rien a la 
quahte de la presentation, qui ne souffre que de 
rares coquilles. 

Finalement, le journalisme eclaire une person- 
nalite riche, qui s’est illustree dans de nombreux 
autres domaines, 3 a laquelle on a reproche un trop 
grand penchant pour la publicite. Ce reproche peut 
etre retourne en eloge de qui a su comprendre 
tot l’importance de la communication pour diffu- 
ser les progres et faire valoir ses idees. R a evo- 
que cc la grande presse, quil faut bien compter parmi 
les forces mentales nouvelles qui modelent V opinion ». 
Jean Bergonie a su anticiper et s’adapter a un 
monde qui change considerablement pendant ce 
demi-siecle encadrant fan 1900 et qui ne semble 
pas, avec le recul, moins fascinant que celui oil nous 
vivons. 

Bernard Hcerni 

Institut Bergonie , Centre de iutte contre le cancer, 
universite Victor-Segalen-Bordeaux 2, 
33076 Bordeaux Cedex. 

Courriel: hoerni@bergonie.org 
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